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aux oriGineS d’AVENTICUM : 
une occupation SinGuliere de la tene d2b 
a avencheS (SuiSSe/vaud)
aurélie Schenk
 (SMRA - Site et Musée romains d’Avenches)
Un projet immobilier prévu sur une parcelle d’environ 1000 m2 au sud de la colline d’Avenches, 
a motivé une fouille préventive de plusieurs mois en 2014. Cette intervention, menée par l’équipe du 
Site et Musée romains d’Avenches, a mis en évidence, sous les horizons médiévaux et romains, une 
occupation particulièrement dense remontant à La Tène D2b. Il s’agit d’une découverte remarquable, 
cette période, qui précède immédiatement l’établissement de la ville romaine vers 15/10 av. J.-C., 
restant très peu documentée à l’échelle locale et régionale.
Les travaux d’élaboration de la fouille, ainsi que les études portant sur les différents types de 
mobilier viennent seulement de débuter, raison pour laquelle nous nous limitons à présenter un aperçu 
des découvertes et restons prudents quant aux interprétations1. 
le site
Au pied du bourg médiéval d’Avenches, la parcelle fouillée se trouve dans un secteur 
archéologiquement peu connu du site, à environ 500 m au nord-est des vestiges laténiens de Sur 
Fourches2 et en marge du réseau orthogonal de rues de la future ville romaine. Bien que l’extension du 
gisement demeure inconnue, on peut déjà affirmer, par la nature inédite et la quantité des vestiges (près 
de 200 structures se concentrant sur un espace restreint d’environ 350 m2), ainsi que par l’abondance 
et la qualité du mobilier archéologique récolté, qu’il s’agit d’une importante occupation dont la forme, 
les caractéristiques et la fonction restent bien entendu à définir. 
Les structures sont apparues au sommet du terrain naturel directement sous le tracé de 
la voie romaine qui reliait Aventicum aux localités de l’ouest du Plateau suisse. L’occupation est 
marquée par un ensemble assez exceptionnel de fosses de très grandes dimensions, de constructions 
sur poteaux massifs ou parois porteuses, de plusieurs foyers et d’une chaussée (fig.1). Ces vestiges 
présentent en outre la caractéristique de se succéder de manière continue sur une période très courte 
comprise entre le milieu du Ier s. av. J.-C. et l’époque augustéenne précoce. La forte densité des 
structures, leurs innombrables recoupements et l’absence de sols construits rendent cependant la 
lecture de la chronologie relative extrêmement complexe ; le site n’en demeure pas moins d’un 
intérêt remarquable puisqu’il devrait permettre un séquençage très fin sur un laps de temps réduit. Un 
premier inventaire global du mobilier céramique (plus de 800 individus) distingue déjà clairement 
une phase « ancienne » vers 60/50 av. J.-C., associée à de grandes fosses et un premier niveau de 
route ; une seconde phase d’occupation s’étend de manière continue du milieu du Ier s. av. jusqu’à 
la période augustéenne ancienne3. 
les fosses de la phase « ancienne » (vers le milieu du ier s. av. J.-c.)
Ce premier horizon est caractérisé par un ensemble d’une quinzaine de fosses d’un diamètre 
de 1 à 3.50 m et d’une profondeur pouvant atteindre 1.40 m (fig. 2). De forme circulaire ou ovale, 
elles présentent des profils variés. Leur fonction (extraction de matériaux, cellier) n’est pas encore 
clairement définie.
Le regroupement de ces fosses au sud de la zone fouillée, de même que leur orientation 
prédominante NE-SW semblent dès cette période conditionnées par l’existence de la route. Cette voie 
1 -  Une publication de synthèse, incluant l’étude des structures et de l’ensemble du mobilier, est prévue à moyen terme.
2 -  Cf supra, H. Amoroso, Aux origines d’Aventicum : un site de La Tène D1 à Avenches (CH).
3 -  Etude en cours, informations communiquées par D. Castella, SMRA.
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de communication tendant vers Yverdon-les-Bains / Eburodunum est par ailleurs attestée dès 
70/69 av. J.-C., voire plus tôt déjà vers 120 av. J.-C., par la découverte, à une dizaine de kilomètres de 
là d’un pont en bois (Castella et Eschbach 2014). 
Le comblement de ces fosses a livré un très riche mobilier céramique, métallique et faunique, 
actuellement en cours d’étude, ainsi que plusieurs dépôts beaucoup plus singuliers témoignant 
vraisemblablement de gestes particuliers. Nous évoquerons, par exemple, un squelette de chien 
en connexion sur le fond de la fosse St 577, un autre au fond de la fosse St 422, une sélection de 
11 omoplates de bœuf dans la fosse St 476, ainsi que deux crânes de bœuf accompagnés d’un dépôt 
distinct de mandibules dans la fosse St 516.
Au nord de la zone fouillée, éloigné d’une quinzaine de mètres et différemment orienté à flanc 
de coteau, a été repéré un bâtiment rectangulaire d’env. 3 x 6.50 m. Le matériel céramique découvert 
dans quatre de ses trous de poteau, ainsi que dans le foyer St 19 associe clairement cette construction 
à la phase du milieu du Ier s. ap. J.-C. L’absence de vestiges clairement identifiés entre la route et ce 
bâtiment, tout comme la divergence d’orientation restent encore inexpliquées. 
Fig.1 : Vue générale des vestiges de la période LT D2b.
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 les phases d’occupation entre 60/50 et 20/15 av. J.-c. 
Sans une étude globale de la stratigraphie et de l’ensemble du mobilier, il reste pour l’heure 
difficile de situer les autres phases et d’en préciser la durée, celles-ci se succédant en effet très rapidement 
jusqu’en 20/15 av. J.-C. Nous proposons néanmoins, à titre informatif et préliminaire, une description 
sommaire de l’organisation de ces structures.
La route que l’on suppose exister dès le début de l’occupation, large de 8 m, est constituée 
d’une surface de galets alpins et inclut, incrustés à la surface, une quantité considérable de faune, 
ainsi que de très nombreux objets en fer (actuellement en cours de restauration). Elle est bordée, mais 
uniquement au sud, par un fossé St 355/358 (fig. 2). Un second fossé (St 324/349), parallèle et à fond 
plat (qui pourrait être l’empreinte d’une sablière), ainsi qu’une palissade de piquets espacés de 25 à 
30 cm dessinent clairement les limites de l’occupation en bordure  de route. Une interruption large 
d’environ 4 m laisse présumer l’existence d’un passage que jouxte une modeste construction sur petits 
ROUTE
Fig. 1: Plan simplié et provisoire des vestiges 
de la phase ancienne (c. milieu Ier s. av. J.-C.)
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Fig. 2: Plan simplifié et provisoire des vestiges 
de la phase ancienne (c. milieu Ier s. av. J.-C.)
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poteaux carrés abritant deux foyers. On peut également évoquer la présence remarquable dans le fossé 
adjacent St 355, précisément à la hauteur de l’interruption, de la partie faciale d’un crâne humain gisant 
face contre terre.
Cette entrée a, par la suite, pu être remplacée par ce qu’on suppose être les vestiges d’une 
porte (fig. 3). Celle-ci, décalée d’environ 2 m par rapport à la précédente, semble matérialisée par six 
énormes trous de poteau auxquels fait face, dans le même axe, une série d’aménagements très singuliers 
implantés sur la moitié nord de la route. Plusieurs petits fossés interrompus ou sablières, associés à de 
très gros trous de poteau et une palissade en U forment ici un ensemble jugé cohérent qui témoigne de 
deux phases successives, mais dont la forme et la fonction restent encore énigmatiques. 
Au sud de la route, l’occupation associée à cet aménagement se caractérise par la présence, 
à l’est, d’une construction sur petits poteaux qui scelle les vestiges de l’état précédent et qui semble 
s’articuler autour d’un foyer de forme allongée (St 344). Si l’on ne connaît pas les limites de ce bâtiment, 
il est intéressant de noter la persistance d’orientation selon l’axe de la route. Trois autres foyers (St 
468, St 339, St 383), ainsi qu’une très grande fosse (St 398/432 : dim. 1.90 x 3.20 m ; prof. 1.10 m) 
complètent cet aménagement. 
La partie occidentale est quant à elle occupée par des vestiges dont l’organisation est encore 
confuse en raison de leur multitude et des leurs très nombreux recoupements. Une étroite sablière (St 
348) constitue vraisemblablement la façade d’un bâtiment également orienté sur la route, mais dont 
l’extension reste inconnue, et auquel on peut associer au moins trois foyers (St 459, St 483, St 686). 
Il est bordé par une série de gros trous de poteau régulièrement espacés que l’on n’arrive pas pour 
l’instant à associer soit au bâtiment, soit à une nouvelle limite en lien avec l’entrée. 
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Fig. 1: Plan simplié et provisoire des vestiges des phases entre 60/50 et 20-15 av. J.-C. 
Fig. 3: Plan simplifié et provisoire des vestiges des phases entre 60/50 et 20-15 av. J.-C. 
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les structures les plus « récentes » (vers 20/15 av. J.-c.)
Les ultimes traces d’activités attribuées à cette période sont matérialisées par trois fosses de 
très grandes dimensions (diam. entre 2.30 et 2.70 m ; prof. entre 1.50 et 2 m) qui recoupent les fossés 
et empiètent légèrement sur la route (St 325, St 328, St 574). Très riches, elles ont livré un mobilier 
céramique remontant à la période augustéenne ancienne.
conclusion
Ces nouvelles découvertes renouvellent nos connaissances sur l’occupation du territoire des 
Helvètes à la fin de La Tène finale, ainsi que sur les origines d’Aventicum. Cette occupation, qui n’offre 
en Suisse que peu de parallèles et dont la nature reste à établir par l’étude conjointe des structures et de 
l’ensemble du riche mobilier qui s’y rapporte, est sans doute appelée à devenir un site de référence pour 
cette période. Le séquençage fin sur un court laps de temps devrait permettre d’affiner la chronologie et 
de sérier précisément le mobilier pour cette période. Les premières données matérielles apportent déjà, 
par ailleurs, une multitude d’informations. 
Les faciès céramologiques montrent en effet, entre le début (vers 60/50 av. J.-C.) et la fin 
(20/15 av. J.-C.) de ces phases d’occupation, une transformation progressive et sont de plus en plus 
marqués par les productions et influences méditerranéennes, ainsi que par l’apparition ou l’évolution 
de certaines catégories et types (sigilées italiques, parois fines, etc..).
Un premier survol d’une partie des ensembles fauniques4, dont l’étude sera sans doute 
déterminante dans la caractérisation de l’occupation, montre une représentation importante de faune 
domestique, majoritairement du bœuf, suivi de près par le porc, et loin derrière par les caprinés. Le 
chien, le cheval et le coq sont aussi représentés, mais par un pourcentage extrêmement faible, tout 
comme la faune sauvage (cerf, poisson, oiseaux).
L’artisanat est attesté par de nombreuses scories de forge et une quantité discrète de battitures. 
Des activités de meunerie sont également avérées par la découverte d’une dizaine de fragments de 
meules.
Enfin, la qualité et la quantité des autres catégories de petit mobilier (monnaies, fibules, parures, 
outils en fer et en pierre, ferrures, pièces de char et de harnachement) confirment une occupation 
intense et semble plaider pour un établissement de type proto-urbain le long d’un important axe de 
communication.
biblioGraphie
Castella D. et Eschbach F. 2014. le pont celtique des Avanturies à Payerne (Vaud/Suisse). In : Bullinger J., Crotti P., 
huguenin c. (dir). 2014. De l’âge du Fer à l’usage du verre. Mélanges offerts à Gilbert Kaenel, dit »Auguste, à l’occasion 
de son 65e anniversaire. lausanne : cahiers d’Archéologie romande (cAR ; 151), p. 207-216.
4  Etude en cours, informations communiquées par N. Reynaud Savioz, ARIA SA.
Bulletin de l’Association Française pour l’Étude de l’Âge du Fer, n° 34, 2016
   51
